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Transformez votre vie grâce  
au Bouddha - la méditation  
peut vous guérir, vous éclairer  
et vous libérer, de Fabrice Midal. 
éd. Leduc.s, 192 pages, 24,90 euros.  
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liberté, égalité, sexualité. révolutions sexuelles 
en france, 1954 à 1986, de Marc Lemonier.  
éd. La Musardine, 192 pages, 22 euros.

joséphine Baker, de catel et José-Louis Bocquet.  
éd. casterman, 568 pages, 26,95 euros.

Des Livres à gagner en écrivant à poleloisirs@mediaobs.comen précisant « Joséphine Baker »  et vos coordonnées.

Osez joséphine
ils les appellent des « clandestines de l’Histoire » et ils les 
aiment passionnément. La dessinatrice Catel et le scénariste 
José-Louis Bocquet ont ainsi croqué et raconté, avec amour 
et précision, Olympe de Gouges et Kiki de Montparnasse. 
Ils avaient très envie de faire entrer dans leur panthéon une 
nouvelle « clandestine » (bien que célèbre) : Joséphine Baker. 
Restait à trouver l’angle original pour raconter la vie déjà 
souvent évoquée, de la première star noire en France.
Le projet s’étiolait lorsque Jean-Claude Bouillon, fils adoptif 
de Joséphine et fan des BD de Catel, demanda timidement 
à cette dernière… si elle accepterait de raconter la vie de 
sa maman. Offrant au passage un trésor d’anecdotes et de 
souvenirs inédits. Cela donne au récit un relief particulier, 
une gouaille, une tendresse, une poésie irrésistibles. 
Contournant avec bonheur les épisodes connus de la saga 
de Joséphine, l’album met plutôt en scène l’indépendance 
époustouflante de la danseuse, son tempérament de feu, 
et rappelle les préjugés de chaque époque, contre lesquels, 
femme noire, libre et impétueuse, elle a dû batailler toute 
sa vie. Selon leur habitude, les auteurs ont travaillé la 
reconstitution historique au petit poil. Des cafés-concerts 
pouilleux des années 1920 à l’atmosphère scintillante de 
la Revue nègre, Catel a trouvé le moyen de rendre musical 
son trait vif. Brusques et nettes comme les estampes de 
Vuillard, ses vignettes se fredonnent autant qu’elles se 
regardent. Entre charleston et chanson douce. 2 
isabelle motrot

HISToIrE de fesses
révolution sexuelle. À entendre la formule, on pourrait croire que d’une 

société « cul serré » on est passé, en aussi peu de temps qu’il en faut pour ouvrir  

une braguette, à de joyeuses mœurs. Ça se serait passé en 1968, année à partir  

de laquelle il était enfin question de « jouir sans entrave ». Bien loin de cette vision 

simpliste, Marc Lemonier retrace, dans Liberté, égalité, sexualité, une histoire 

nuancée et sinueuse des « Trente glorieuses du cul ». Entre les années 1950 et 

1980, la France a vu débarquer les playmates, la minijupe, la pilule contraceptive, 

le magazine Lui, Emmanuelle et son fauteuil, le MLF, le Minitel rose, la loi Veil,  

la censure des films classés X, la menace du VIH…  

Plus qu’une révolution, c’est une évolution 

progressive – et semée d’embûches – que l’on  

(re)découvre dans ce beau livre au fil des images 

d’archives, des évènements oubliés et des icônes  

du passé. Réjouissant ! 2 clarence edgard-rosa

Partenariat

révolutions animales, comment les animaux sont devenus intelligents est un 

titre ironique : les animaux étaient déjà intelligents. C’est plutôt nous, humains, qui 

étions trop bêtes pour le voir. Car c’est bien notre intolérance – osons le mot – qu’il 

a fallu surmonter avant de reconnaître de l’intelligence à d’autres animaux que nous-

mêmes. Émotions, abstraction, cultures, mémoire, créativité, empathie, nos frères 

animaux possèdent en effet, depuis toujours, de nombreuses facultés et ils n’ont par-

fois rien à nous envier. Afin d’aborder la formidable découverte de ces – au pluriel – 

intelligences non humaines comme elles le méritent, le livre a convoqué des spécia-

listes, mais aussi des sociologues, des psychologues ou des juristes, car les intelligences 

des animaux nous obligent à revoir de toute urgence nos inhumains rapports avec 

eux. Les photographies sont à couper le souffle et l’album est d’une rare clarté. C’est 

beau, c’est sensible, c’est profond. C’est merveilleux. 2 éric la blanche

Signalons aussi, chez le même éditeur, le super livre  
de Frans de Waal : Sommes-nous trop « bêtes » pour comprendre 
l’intelligence des animaux ?

révolutions animales. comment les animaux  
sont devenus intelligents, sous la direction de Karine Lou 
Matignon. éd. Les Liens qui libèrent (LLL). 576 pages, 38 euros. 

CHAmbrES AVEC spectres
estelle lagarde nous accueille dans une étrange auberge, peuplée de pen-

sionnaires fantomatiques. Au fil des pages de l’album, la photographe explore 

les lieux – chambres, salle à manger, bar – et peuple ses clichés de présences 

fugaces. Depuis ses débuts, Estelle Lagarde réalise ses photos argentiques dans 

des endroits abandonnés, dans lesquels elle met en scène des apparitions spec-

trales et poétiques. La mort et le passé sont ses meilleurs modèles, qui rodent 

toujours devant son objectif. Peut-être le sillage du cancer, qui a bouleversé la 

vie de l’artiste, lui raflant plusieurs proches et la menaçant elle-même… Elle a 

réalisé sur sa maladie un travail impressionnant. Cette fois, une certaine légè-

reté traverse la série, shootée dans un hôtel-restaurant corrézien, fermé depuis 

des décennies et resté dans son jus. Que s’est-il passé dans ces chambres, dans 

cette salle à manger, que la photographe a su restituer ? Qui sont ces curieux 

personnages et les nourritures bizarres qu’ils partagent ou chipotent ? À cha-

cun d’y voir une séquence de son film intérieur, à chacun de reconstituer l’his-

toire complète d’où ces scènes semblent tirées. 

Les textes mutins et sensibles qui accom-

pagnent chaque photo, les clins d’œil aux 

ambiances de chansons réalistes des 

années 1950 (d’où sortent aussi les tissus et 

les papiers peints), tout nous pousse à rêver, 

à sourire, à frémir. 2 i. M.

l’auberge, d’estelle Lagarde. 
éd. La Manufacture de l’image, 
64 pages, 27 euros.

EN boNNES intelligences 

Bouddha, SACré FémINISTE
depuis que la réalité des bienfaits de la méditation a été corroborée par de 

nombreuses études scientifiques, la pratique est omniprésente et les livres sur 

le sujet se multiplient… Le côté mode peut agacer, mais la cause est bonne. L’un 

des derniers parus est signé Fabrice Midal, philosophe et fondateur de l’école 

occidentale de méditation. Il y détaille l’histoire du Bouddha, pimentée de 

légendes hautes en couleur, et nous invite à une quarantaine de méditations 

autour de sujets variés. 

Parmi les représentations de l’art bouddhique – magnifiques – qui parsèment le 

livre, on découvre aussi des méditantes. Car le Bouddha, nous révèle Fabrice 

Midal, a ouvert, dans l’Inde brahmanique, la porte aux femmes. Ainsi Tara, bod-

hisattva accomplie, qui a offert son existence pour le bien de tous. « Ici, dit-elle, 

pas d’homme, pas de femme. Pas de 

moi, pas d’individu, pas de catégories. 

“Homme” et “femme” ne sont que des 

dénominations créées par la confusion 

des esprits pervers de ce monde. » Une 

déclaration qui aurait été faite cinq 

cents ans avant Jésus-Christ… à médi-

ter, non ? 2 serge pinchon 


